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A r wirione 
var ar mbanon 

Digoueet oo bel d'in gwelet mi 
gnonedd'in o resoo eu» doiz bon-
mig oun dokorasion ! Ahanta, rak 
tal m'o doa bet our pennad lieton 
da staga ouz korn o chupen, ar 
mignoned-ze a roo d'in da c'houzout 
dre zindan mez en our feson anat 
da gompronn, e vije bet, diagont, 
kapabl ma darempred d'ober gaou 
outê... 

Neuze 'meuz gwolet potra sinifi 
beza dekoret. Ha mo ia d'hen dis-
kleria d'eoc'h. 

Mar fell d'eoc'h donvaat eur c'hi, 
n'bo peuz netra well nemed sklapa 
eun askorn war e du. 

Evit kaout an ober deuz our bu-
gel, a dra zur eur madigou po eur 
wastellon a zo deread. 

Hag evit domesaat ha huala oun 
den, piou a gredfo a ve awalo'h 
eur ruban ha ne dal ket oui liard ? 

A-viskoaz hag en kement bro a 
zo bet dekorasionou. Moz biskoaz 
n'euz bet gwelet sklabea anê evel 
en devez a hirio. Marvat al loden 
vrasa deuz an dud a vev en Franz 
a zo tud kapabl, rag al loden viha-
na n'eo ket dekoret. Kalz muioe'h 
a dud rubanet a zo brema evid a 
dud na n'int ket. hag ar republikan 
mad na n'euz ket gouiet distaga e 
dammik kroaz oflser akademi, hen-
nez eo red d'ean beza tremenn dk 
vezad. 

Evid beza dekoret hirio, n'eo ket 
gwall diez, moz red eo kaout 
c'hoaz eul liven geiu ha n'euz 
ket eun drouzen reut onnhi. 
Eur c'heiD gweon, hag 
eur glnou flour ! Bozit mnd dirag 
ar mestr, ha lorc'hus dirag "eno-
bourien ar c'houarnamant, " ha se-
thuc'houi var an hent mad... dreist-
holl mar hoe'h euz oun tammik po-
zfsion bennag on lio parroz, mar zo 
moïen, en eur gir berr, da gorita 
varnoe'h dazevez ar votadok. Eur 
wech oe'h notet evelse j?ant an Ao-
trou «Délégué, » eur penn braz 
bennag a reio d'eoc'h ar c'hinnig. 

— Mar pe.uz c'hoant, a vec'h de­
koret... . . 

Ar gir-zo, Dekoret, a ra eun efed 
burzudus. Beza dekoret : kaout 
urz da lakat eur ruban ouz korn ar 
chupen : beza merket e-touez an 
Decem milita signatl ! 

Mar ber en eur garg uhel dija, 
sevel c'hoaz uhelloc'h ! Mar ber en 
eur bozision modest, pignat an eun 
taol beteg an enoriou « roet gant ar 
gouarnamant ! » Mar ber eun tam­
mik turc'hier-douar, gallout dis-
kuez ebarz ar boûrk, d'an oferen-
bred, eur pez ruban giaz al ledana 
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UN DRA |V1E 
A L A COUR 

PAR 

r V o é m l B A L L E Y G U 1 E R 

X I 
Quand. le baron crut deviner les 

intentions matrimoniales do la belle 
Italienne, il se sentit fort troublé ; il 
n'avait pas pensé un Seul instant aux 
inconvénients qu'une situation si faus­
se et les mensonges perpétuels qu'il se 
voyait, obligé d'accumuler les uns sur 
les autres, pouvaient lui attirer. Il 
redoubla de prudence dans ses excur­
sions rue Tlrechape ; sa femme ne le 
vit plus que clandestinement ; il trem­
blait que ses visites ne fussent connues 
d'Albina, car tous les honneurs dont il 
était si fier 11 les lui devait, et à aucun 
prix il ne voulait s'aliéner cotte puis­
sante protectrice. 

Albfna, en effet, n'était pas femme 
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a vo bet kavet da brena or voutik, 
ma lavaro an. holl, o ginou digor 
ganté : « Dokoret oo ! » 
; Beb bloaz, millierou tud hag a zo 
koulskoude kalz anê tud vad lia 
tud a bouell, a ve paket evelse 
obarz al lasou-ze. Dekoret o vo tud 
da zic'haoui anozo douz ar boan o 
devo kemerot on our votadeg ben­
nag ; dekoret e vo tud laosk evid 
rei kalon d'ezo da zerc'hel stard ; 
dekoret b vo zoken ro-all lia 
n'ouzont ket e po du mont, evid 
tapout anezo or pech, evol koniiled ! 

Mez ar pez a zo sur. — an holl 
a oár zo — eun dokorasion bet hi­
rio na brou ket e ve an bini a re-
seo anei na kapaploc'h na diske-
toe'h na kalonekoc'h nag enora-
ploc'h eged e amezeien. 

An dokorasion a brou : pe ever 
gwerzet, pe ever... da brena.N'euz 
ket a hanter être an daou boent-ze, 
pegwir na weler gvoech a-bed'àe-
kori tud ha ne maint ket en tu re­
publikan ru, goude c'hint aliez mil 
gwech dign da veza rekompanset ! 

Eur vez eo d'eur c'houarnamant 
sklabea kemend ail a zekorasionou 
dre ar vro, ha lakaat c'hoaz ober 
goap deuz ar re rubanet... 

Piou n'euz ket ' goulennet, pa 
neuz klevet e oa dekoret Ilen-ha-
Hen: 

— <: Daousthapetr an euz great? » 
Peurliesa e ve respontot : 
— «Netra!. . . . Prometet a neuz 

chom fur. » 

Potr ar Wialen. 

Denys Cochin 
et Floatens 

Pendant que les cabotinages pari­
siens de tout acabit commencent à 
lasser l'attention du grand public ex­
térieur, pour ne plus retenir que celle 
des aliénistes, des physiologistes, des 
esprits de laboratoire, qui se prennent 
à analyser les ferments de ce grand 
Bouillon de culture, les poètes, les let­
trés do tous les pays civilisés trouvent, 
eux, le temps de penser au grand évé­
nement de. 1909 ; le cinquantenaire de 
Mireïo I 

« 0 1 Mireille ma tant aimée I 
répètent et écrivent dans toutes les 
'angues, les admirateurs ( amis ou ad­
versaires ) de la culture Romane, en 
formant des vœux ardents pour l'ou­
vrier de la Restauration de la Langue 
d'Oc : de l'idiome dos Trouvères et des 
Troubadours. 

A vrai dire, l 'Académie Française 
espérait bien que Mistral, un moment 
presque mourant, disparaîtrait avant 
l'échéance redoutable ducinquantenaire 
de Miré/o et de l'inauguration du mu-
séo du Felibrige. C'est que le monde 
'ettré da tous les pays commence en 
effet, à trouver que l 'Académie Fran-

à épuiser son crédit près de Goncini, 
dans le seul but d'être agréable à un 
personnage qu'elle ne connaissait que 
depuis quelques mois. Non. Albina 
était une personno pratique ; elle avait 
jeté son dévolu sur le genti lhomme 
gascon, le trouvant d'âge assorti au 
sien, de belle mine et surlout d'un carac­
tère assez faible pour n'avoir d'autre 
volonté que la sienne propre. 

C'était justement le mari qu'il fallait 
à une créature aussi entièrement domi­
natrice que celle de l'Italienne. Elle ne 
doutait pas que le baron, captivé par 
sa plantureusebeauté et reconnaissant 
de la. bienveillance qu'elle lui avait 
accordée si spontanément, ne vint au 
premier jour lui demander sa main, 
en lui offrant le titre de baronne. 

Des mois ot des mois se passèrent et 
Palussac ne se décidait pas. Il était 
gracieux et aimable, beaucoup plus 
pour Albina que pour les autres dames 
d'honneur, mais chaque soir, en voyant 
qu'il n'avait pas parlé, la belle Italienne 
se demandait avec rage si ce prétendant, 
comme tous ceux qui s'étalent mis sur 
les rangs jusque-là, n'allait pas encore 
se dérober. 

Elle en éprouvait un tel dépit que, 
malgré elle, l'expression s'en montrait 
sur son visage. 

Lorenzo ne la ménageait guère et ne 

çaise se suiciderait, si elle ne se portait 
pas en terre Provençale , pour offrir, 
spontanément, à Nfj,stral~une élection 
qui ne s'çst fait quù-trop attendre. Et 
la lerre Vaudoise, l'a terre de Bretagne, 
pourraienl, elles aussi, réclamer de 
l 'Académie le môme hommage symbo­
lique que la terre de Provence. 

Ce seraient trois fauteuils, sur six 
vacants qui passeraient sous le nez des 
illustrations superficielles du Boule­
vard en instance d'immortalité. 

C'est probablement pour cela qu'en 
descendant l'autre jour de la tribune 
du Palais-Bourbon où il avait débité 
ses lieux communs usuels, revus par 
les Bureaux du Quai d'Orsay, le baron 
Denys Cochin s'est dit : « Je ferai v io -
« lence à ma modestie, pous mettre le 
« prestige de mon nom et de mon ta-
« lent à la disposition de l 'Académie 
« dans l'embarras. 

« Quand l'opinion étrangère saura 
« qu'une illustration parisienne de ma 
« taille est sur les rangs, elle cessera 
« d'embêter l 'Académie avec la gloire 
« et l 'œuvre d'un Poète de Province. 
« Et puis, il faut que la politique mon-
« diale ait un représentant digne d'el-
« le sous la coupole du palais Ma-
« zarin. » 

Ii faut dire qu'en fait de politique 
mondiale l'honorable député parisien 
incarne celte haule Bourgeoisie Pari­
sienne qui, pendant très longtemps, a 
réussi à faire de la haute Administra­
tion des Affaires Etrangères une car­
rière sédentaire dans le genre de celle 
de la Cour des Comptes. Les fils àpapa 
entraient dans les Bureaux du Quai 
d'Orsay comme attachés et ne les quit­
taient plus qu'après avoir atteint les 
très haut grades, sans avoir jamais 
compris le premier mot du métier, des 
devoirs d'agent diplomatique ou con­
sulaire ; après ne s'être employés dans 
les Bureaux qu'à paralyser l'action des 
Agents à 1 Extérieur. 

L e Système Denys Cochin a donné : 
le Ministère de la Lâcheté Extérieure 
dont je fus, je crois, le premier histo-
torien véridique. Quant à Denys Co-
lui même, Anglomane bénisseur, cour­
tisan hypocrite de la politique du Quai 
d'Orsay sous tous les Ministères, pour 
pousser les siens, il n'a jamais dit et 
écrit que des banalités et, au moment 
de la rupture avec le Vatican, il a 'écrit 
au Figaro une lettre prouvant qu'il ne 
comprend rien à la politique mondiale. 

Si l 'Académie voulait, eu s'honorant 
elle-même par .un acte de reconnais­
sance, honorer la science de la politi­
que étrangère, c'est Flourens qu'elle 
appellerait à siéger dans son sein. 
Dans Fiouréns clic honorerait le mi­
nistre qui, par sa science juridique et | 
diplomatique sut sortir la France avec 
honneur de l'affaire Schnœbelé, en te­
nant têto avec fermeté aux Bureaux du 
Quai d'Orsay et à l'ambassadeur 11er-
belte qui, ainsi que me le disait un jour 
M . Goblet(un autre homme d'état com­
me la France n'en reverra plus) étaient 
devenus fous de peur. Dans Flourens 
ancien Président de section au Conseil 
d'Etat, ancien Directeur des Cultes, an­
cien ministre éminent des Affaires 
Etrangères, l 'Académie honorerait une 
intelligence, et dans l'écrivain, le dé­
buter, une science approfondie des 
réalités de la Politique Etrangère ; 

un patriotisme aussi ardent qu'éclairé, 
qui devait l'amener à comprendre que 
les Anglo-Saxons et les,Franco-Latins 
mourront de leur haine du Celte. 

LIOÎ.JL RADIGUET. 

Soudeurs el Machines h souder 
Il se pose, à Douarncnez, Audierne, 

et dans nos autres ports de pêche, un 
terrible problème. 

Jusqu'à ce jour, les boîtes de sardines 
étaient fermées et soudées à la main 
par des ouvriers soudeurs. 

Demain peut-être ou après-demain, 
un certain nombre de patrons marey­
eurs vont acheter des machines à sou­
der. 

Il en résultera que nombre d'ouvriers 
seront congédiés, et que les boîtes se­
ront soudées plus rapidement. 

Mais il n'est pas certain qu'elles 
soient mieux soudées, il est môme sûr 
qu'elles seront soudées d'une façon dé­
fectueuse, et que sur 10 boîtes de sar­
dines que nous achèterons, il y en aura 
3 ou 4 qui seront immangeables. I l me 
semble que les patrons Usiniers, en in­
troduisant les machines à souder dans 
leurs ateliers, marchent au môme but 
que les Patrons Imprimeurs qui ont in­
troduit les maeliinescomposer à dans 
leurs maisons. Les linotypes com­
posent très vite un journal, mais 
aussitôt, que leurs matrices sont un • 
tant soit peu usagées, la composition 
est illisible, sans compter qu'elle est 
uniforme. Une machine à composer 
coûte dix à quinze mille francs: on 
« économise » un ouvrier ou deux mais 
on engage un gros capital avec l'aléa 
inévitable. 

Il en sera de même pour les Sardi­
niers. Ils vont dépenser un argent fou 
dans des « machines à souder » , non 
pas qu'ils en aient besoin, puisque la 
pêche ne donne presque plus, mais 
pour pouvoir dire : « Je suis installé à 
hauteur! » Ils cèdent à une question de 
mode, à la manie des grandeurs. L e tra­
vail ne sera pas mieux fait, loin de là. 

Se révolter contre cet état de choses? 
Non, tel n'est pasnolreavis. Onn'empô-
che pas ces crises économiques de se 
produire. 

Je me rappelle que « l e s courriers » 
de 1890 protestaient avec énergie lors­
que le chemin do fer sillonna d'abord 
notre Cornouaillo* tlolas, leurs argu­
ments en faveur de « l'élevage du che­
val » ne purent rien contre le progrès 
et la vile.tse car le déterminatif vitesse 
est une condition nécessaire ùsprogrès. 

On a pris « la batteuse à vapeur » 
pour faire plus vile la moisson, et non 
pour mieux battre le blé. Pour bien bat­
tre, rien de tel que le Fléau, vous diront 
les Anciens. 

Pour bien souder, rien de tel que la 
main, diront les soudeurs de profession 
et avec eux tous les gens compétents. 

Mais la machine à souder arrivera 
quand-môme, en traîtresse, par la pe­
tite porte... car ailleurs dans d'autres 
pays, d'autres ouvriers ne vivent que 
de la fabrication de ces machines qui 
tuent les nôtres :o'est la Loi d'airain. Le 
problème qui se pose est celui-ci. Se trou­
vera t-il chez nous des ouvriers sans 
gagne-pain du fait de cette innovat ion ? 

se faisait pas faute de la larder de pro­
pos plus aigres que doux, ce qui, natu­
rellement, exaspérait encore davantage 
la violente méridionale. 

— Per bacco, ma douce sœur, lui dit-
il un jour, vous avez une mine à 
déverser dans l'âme de votre entourage 
une tristesse aussi funeste à la gaieté, 
que la ciguë l'est à la vie ; vos beaux 
yeux n'ont lonc pas encore fait à l'âme 
de cet innocent Palussac, des blessures 
aussi profondes et aussi béantes que 
vous l'espériez '! 

— Laissez-moi, Lorenzo, je ne suis 
pas d'humeur à plaisanter, je suis 
triste, malheureuse. 

— Oh I oh 1 voilà de bien grands 
mots pour un gentillâtre sans sou ni 
maille et sot et fat... tenez, presqu'aussi 
fat qu'un Italien, et ça n'est pas peu 
dire. 

— Taisez-vous donc 1 s'écria Albina, 
vous voyez bien que vos plaisanteries 
me causent un agacement que j 'ai 
peine à surmonter. 

— Povera ! Povera l reprit l'aulro 
avec d'autant plus de calme que sa 
sœur en montrait peu, povera quo je 
blesse au plus profond de l'âme en 
parlant légèrement de ce long baron 
de Gascogne 1 Faut-il donc que votre 
cœur se soit si vivement épris de sa 
longue personne et de sa longue rapière i 

A h l quelle rapière, Seigneur, jamais 
je n'en vis de plus longue et de plus 
grotesque ; mais l'amour est aveugle, 
dit-on. Oh 1 povera, povera 1 

— Je vous ordonne de vous taire, 
•s'écria Albina en s'avançant menaçante 
vers lui, qui vous permet de supposer 
que j 'ai quelque affection pour cet 
homme '! 

—.Vos avances, riposta le jeune 
homme, elles sont assez visibles, et 
vraiment il faut être aussi... simple 
que lui, pour ne pas s'en apercevoir au 
point de tomber a vos genoux. 

— Eh bien, oui, répondit Albina, 
j ' en conviens, je fais des avances au 
baron : mais pouvez-vous bien croire, 
Lorenzo, vous qui me connaissez, 
pouvez-vous croire que votre sœur 
AUjina s'éprendra jamais d'un être 
aussi boufli de sotte vanité X Si je le 
ménage, si je le protège, c'est que j 'ai 
besoin de lui. J'ai besoin d'avoir un 
nom et un titre ; j 'ai besoin d'avoir à 
ma disposition un homme sans volonté, 
qui se laisse conduire à ma guise, un 
mari qui s'en rapporte à moi du soin 
de sa gloire, et quand le baron de 
Palussac sera mon mari, je saurai si 
bien le mettre en avant lorsqu'il le 
faudra, je saurai si bien le rendre indis­
pensable à la reine, que* Concini lui-
même, malgré tout son crédit, en arri-

Nous ne le pensons pas. Nous savons 
les patrons mareyeurs et usiniers de 
Douarnencz assez consciencieux et as­
sez humains pour conserver quand 
même toutes leurs équipes aux ateliers. 
Il les garderont autour des « m a c h i n e s » 
ou les emploieront à d'autres besognes 
quitte à ne pas les renouveler par de 
nouveaux embauchages. De cette façon, 
les soudeurs et les pêcheurs ne se li­
vreront pas à des excès regrettables. 

Il en résultera peut-être aussi un 
mieux général. 

Si les usines peuvent Wvrcvplus vite, 
ce sera un aiguillon qui fera sortir les 
pêcheurs de leurs routine... On dit 
« brave comme un pêcheur breton » . 
mais aussi, il a quelquefois un poil 
dans la main. Lorsque la sardine ne 
donne pas à la roge, il se croise les 
bras, et attend qu'elle donne. Puis il 
revient le lendemain au môme endroit. 

Peut-être ceci déterminera-t-il nos 
compatriotes à perfectionner leurs co­
ques de noix, à se mieux gréer, et à 
armer pour la grande pêche, pour aller 
chercher la sardine où elle est, sur des 
côtes étrangères, très loin et l 'emmener 
par tonnes à ces usines dévorantes où 
en un clin d'œil des machines la livre­
ront sur le marché. 

Tel sera l'avenir, si nous voulons y 
aider nos populations côtières. 

J.UTUENNOU. 

Les íégimeiiís d'arlilicfie 

On va procéder à l'augmentation dos ré­
giments d'artillerie. 

Pontivy est déjà désigné pour en avoir. 
Saint-Briouc et Morlaix ont fait uno de­
mande. 

Le plateau situé au-dessus du Val-Pi­
nard et celui do Saint-Augustin, outre lo 
Roudour et lo cimetière do Saint-Martin, 
soûls emplacements quo la communo de 
Morlaix puisso offrir, ont été visités et étu­
diés par un chef do bataillon vlu génie. 

On nous assure quo cet officier supérieur 
aurait écarté lo terrain do Val-Pinard, com­
me n'ayant pas la superlioio nécessaire — 
15 hectares, pour la caserne, les écuries ot 
bâtiments à construiro. 

Maintenant, resto la question financière 
ot la cpncurrcniio d'autres villes. Les com­
missions municipales ont décidé on séance 
offleiouso d'aller jusqu'à 1.500.000 francs, à 
la condition quo lo régiment au complot 
soit assuré à la ville pour une durée de 
(iO ans. 

Si Morlaix obtient son régi mont d'artil­
lerie, Garhaix devrait faire les démarches 
nécessaires pour avoir le bataillon d'infante­
rie du 118- caserne à Morlaix, et qui pour­
rait être installé en toulo facilité dans une 
ailo do l'ancien couvent des Ursulinos. 

L'élection législative de Qoimperle 

On annonce que l'ancien préfet du 
Finistère, M. Henri Coilignon, sollicité, 
se présentera dans l'arrondissement de 
Quimperlé, le 14 février, comme candi­
dat de l'Union des Républicains. 

Il aura pour concurrents M M . Loué-
dec, radical, maire .do Quimperlé, de 
Brémond d 'Ars et Pierre Béziers. 

vera à compter avec nous. Vous ne 
rirez plus de moi à ce moment-là, mon 
Lorenzo, et le petit capitaine des 
archers sera trop heureux d'avoir une 
sœur si haut placée que les princes du 
sang, eux-mêmes, viendront implorer 
sa protection et baiser le bout de ses 
gants ! 

Elle relevait la tête en disant ces 
mots, ses yeux noirs brillaient, ses 
dents blanches éclairaient son sourire ; 
elle était vraiment superbe en cet ins­
tant et Lorenzo remarqua. 

— Per bacco, s'écria-t-il, Marie do 
Médécis le jour de son sacre n'était pas 
aussi belle que vous, ma sœur ; une 
couronne royale serait digne de voire 
front et non" pas un simple torlii de 
baronne. 

— Je m'en contenterai cependant, dit 
Albina toujours souriante, en jetant 
un reg&rd*de satisfaction sur la triom­
phante image que lui renvoyait une 
grande glace placée en face d'elle ; à 
vous, mon frère, de m'aider dans mes 
projets, leur réussite doit vous tenir 
autant au cœur qu'à moi-même. 

— Que faut-il faire? Je suis à vos 
ordres. 

(A suivre) 



ftosellcs et Palmes 

Sont nommes offlciors do l'Instruction 
publiquo dans notre région : 

André, ad]olnt-malro de Pontrieux ; Bo-
ziors, dlrooteur du musôo do Rennos ; 
Guonobaud, institutour a Suint-Briouc ; 
Clmrlos Le Febvro, mairo do Morlaix ; Lo 
Uir. bibliothécaire à Hennos ; Lo Pellier, a 
Gulngamp ; D r Lo Toux, à Vannes ; D r 

Petiot, au Conquot ; Pérou, suppléant du 
jugo de paix do Plabennoc. 

Offlolers d'Acadéniio : 

Brunei!PC, consoillor municipal ù Carhaix; 
Carré, soerôlairo do Malrio à Poullaouën ; 
Brieo, mairo do PonU'Abbé ; Chardon, à 
Plômour ; Cosmler, ù Lannlon ; Cuzon, 
conducteur dos 1». ot Cli. à Audiorno ; 
Daulôlou, mairo do lloscoff ; Danzé, mairo 
do Prlmolln ; Diichomln, commerçant à 
Pontrleux ; Gmlel, ô l'Ilo Grando ; Lavolé, 
percoptour a Muzlllnc ; Lo liais, cultivateur 
a Plozovol ; D r Lo Barre, à Pontrioux ; Lo 
Chovalior, à Lnomiué ; Lo Guillou, prési­
dent do la Société do Tir ù Ghiileaulin ; Le 
Noan, conducteur des P. ol Ch. à Tréguior; 
Lo Parquier, ngenl-voycr à Gulngamp ; Lo 
Roux, muiro à Ployben ; Moroau, h Morluix ; 
Poron, adjolnt-mairo do Bôgard ; D r Quo-
noudec, a Plomodiorn ; Richomont, à 
Guldel ; Salaiiu, peintre a Gulngamp ; Soing, 
à Morlaix ; Tromnur, huissier à Brest ; 
Vallée, profrssour do musiquo à Vannes. 

P B 1 V S É K 

La presso rompllt uno fonction sociale 
indispensable ot très haulo. C'ost par elle 
quo lo conitelo public s'exerco sur los 
actes do ceux qui délionnentlo pouvoir. 
C'est par olio quo Ics abus sont connus, les 
fautes dénoncées, los améliorations récla­
mées. C'est par olio que se produit la dif­
fusion des idées. Elle est la torcha dont los 
étincelles, dispersées par le vont, portent 
la lumière dans les rocolns les plus secrets, 
dans les trous les plus profonds et allument 
où il faut, les incondles purificateurs. Qu'im­
porte que d'elle on mésuse ? Elio plane sur 
Je monde, elle est la vie même 1... 

L a loi m i l i t a i r e 

La nouvelle loi mllltairo a supprimé les 
dispenses pour tous, oxceptô l'incapacité 
physique. 

Tout français reconnu propro au sorvice 
faitpartio successivement do l'armée active 
durant2ans;de la réserve del'armôo active 
durant onze ans : de l'arméo territoriale 
durant six ans ot do la réservo do l'armée 
territoriale durant six ans. 

Il ost mobilisable durant 25 ans ot libéré 
de tout service a 45 ans. 

Chaque année los tabloauxdo roconsemenl 
des jeunes gons ayant atteint l'ûgo do 20 
ans durant l'année précôdonlo et domiciliés 
dans l'une des communes du canton, sont 
dressés par les maires, d'après les déclara­
tions émanant : 

1* Des Jeunes gons oux-momos, do leurs 
parents ou tuteurs. 

2- D'office, d'après los roglstrod do l'ôtat-
civil ou d'après rcnsolguoments fournis 
par les gendarmeries. 

Los tableaux sont affichés dans chaque 
commune. 

La dernière publication a lieu lo 15 Jan­
vier au plus tard. 

Que doit-on faire quand on se croit im-
propro au service mllltulre ? Réponse à un 
do nos abonnés. 

Tout inscrit qui aurait à fairo valoir dos 
infirmités ou maladies do naturo à lo fairo 
exempter du servlco, doit on faire la dé­
claration à la malrio do sa commune dans 
le mois qui suivra la publication dos ta­
bleaux do roconsoment et jusqu'au iO fé­
vrier au plus tard. 

11 Joint à sa déclaration toutes los pièces 
ot documents qu'il pourra réunir : attesta­
tions, certificats médicaux, bullolin do 
visite. Cos pièces formoront un dossior 
sanitaire. Il devra on exiger un récépissé. 

Le dossior transmis par lo mairo à l'au­
torité militaire est produit au conseil do 
revision. Si, malgré sos infirmités, l'inscrit 
ost déclaré bon pour lo sorvico armé ou 
auxiliaire, los pièces do son dossier no lui 
seront pas ronduos, elles le suivront au 
corps. A défaut do l'inscrit, sos parents, 
sos tutours ou touto porsonno qualifié peu-
vont fairo pour lui la déclaration otlo dépôt 
des piècos. 

Los soûlions do famille do l'année aolivo. 
Los familles qui tonaiont leurs principa­

les ressources du Joune homme incoporé 
pouvont obtenir, durant la durée do sorvico 
do lour fils, un socours quolidion do Ofr. 15 
payé par l'Etat. 

Los demandes doivent être adressées par 
les familles (sur papier libre) au maire de 
leur commune II lour ost délivré un 
récipissé. 

A l'appui do la demande doivent ôtro 
joints : 

1* —• Relevé dos contributions payéos 
par les familles ot certifié par lo porcop-
lour. 

2- — Un état, certifié par lo mairo, du 
nombre dos membres do la famillo vivant 
ensemble ou non ; los rossourcees do cha­
cun. 

Ces domandos et los piècos Jointes sont 
envoyées par los mairos au préfet, avoo 
avis motivé du conseil municipal. 

Les domandos sont examinées par un 
Conseil départemental, siégeant a la Pré­
fecture deux fols par an au moins. 

L e conseil accorde ou rejette la domando. 
Los secours ne pouvent étro accordés 

que dans la proportion do huit familles do 
Jounes soldats sur cent du contigent. 

Los Jounos gons sont invités à fairo con­
naître au conseil do revision l'armo dans 
laquello ils serviraient do préférence : on 
tient, autant que possible, compte de lour 
désir, môme pour ceux qui demandent a 
êtro incorporés dans los équipages do la 
flotte. 

Eun don ansion. 

Les e n p É ï B t a s s i p s 
en Bretagne 

Notro oxcollont compatriote M. Briand, 
institutour à Pl. dunton 'connaît la grando 
compétonce en agriculture et on pomicul-
turo, nous adrosso les quelques notes sui­
vantes. 

- 0 -
N'esl-ll pas superflu d'insister aujour­

d'hui après tant d'autres, sur l'influence 
incontestable acquise, dans cos derniers 
temps, par les engrais chimiques'? Presque 
tous nos cultivateurs, du moins los plus 
instruits, s'en sont rendu plus ou moins 
compte 

Iloitsto copendant im engrais qui n'ost 
pas encore suffisamment connu, je veux 
parler de la potasso. Cela tient â bien des 
raisons. Beaucoup d'autours ont corlifiô, 
après dos analyses plus ou moins superfi­
cielles, qito nos terres élaient suffisam­
ment riches en potasse. C'est uno orrour 
grossièro dont on commonco aujourd'hui à 
revenir. Monsieur Fourton ingénieur agro­
nome à Rennos a prélevé aux environs do 
Carhaix et Morlaix dos échantillons do 
ter/e d'uno réelle pauvroté en potasse. Ils 
accusent 0.72 à 0.S0 pour mille seulement 

-de potasse alors qu'une lionne terre doit on 
contenir au moins doux ou trois. 

La potasso contenue dans lo sol n'y est 
pas toujours sous une forme assimilable, 
de sorte quo les engrais potassiques solu-
blos s'imposent dans do tels sols, comme 
dans les terres qui sciaient complètement 
dépourvues do cet élément. La potasse 
répartit aussi bien son action sur la tige 
quo sur le grain. Dans los céréales, olle 
somblo avoir l'avantago do communiquer à 
la paille une rigidité qui diminue notable­
ment les risques de la verso ; elle est très 
favorable au développement de toutes los 
légumineuses et elle communique aux 
fourrages une plu» grando valeur alimen­
taire que les animaux mettont à profil. 

Voici à titre de rensoignemont los ré­
sultats obtenus l'an passé dans los envi­
rons de Carhaix, avec l'omploi des engrais 
potassiques. 

Blé inoersable, M. Gentil, au Clos Car­
haix : Supei et nitrate 2450 k. ; mémo en­
grais et 200 k. de chlorure de potassium 
2640 k. 

Blé mélangé de plusieurs variétés, M. 
Cougard, maire de Plouguer ; super et 
nitrato 24S0 k. ; môme engrais ongrais avoc 
200 k. de chlorure de potassium, 3200 k. 

La paille dont nous possédons un cliché 
ne mesurait pas moins de 2 m. de haut. 

Prairies artificielles, l'ostoltec, Keroen ; 
super ot nitrate 4900 k. ; mômes engrais ot 

•200 k. do chloruro : 7000 k. 
Les engrais avaient été vorsés au froment 

l'année avant. 
Blé Spaldlng, M. Guilloux, Roc'h-Kaër, 

super et nitrato 2100 k. ; môme ongrai3 et 
200 k. de chloruro 2720 k. 

Pommes de terre, M. Guéguen, Pral-ar-
Vrahk: ; sans kainito 17100le. ; avec 1000 k. 
de kainite 20200 k. 

Pommes de terre, Le Dren, Kèrcnor ; 
sans kainito 22400 k. ; avec kainite 
25150 k. 

Pommes de terre Impérator, Caillarec, 
Brasserie, Carhaix ; sans kainito 29000 k. ; 
1000 k. do kainito 32400 k. 

Je pourrais multiplier à volonté los exem­
ples car depuis 8 ans quo jo fais dos essais 
avec les ongrais potassiques, ils m'ont 
toujours donné los meilleurs résultats. 

BRIAN'D, 
directeur d'école. 

L E S M O N U M E N T S 
M É G A L I T H I Q U E S 

A M. le Commandant Devoir 

Quolquos allusions bion anodinos qw'Ar 
Bobl publia dans le numéro du 9 janvior à 
propos du rapport du commandant Devoir 
sur les Mégalithes, lu au Congrès dos 
Bleus do Vannes, m'ont valu l'honneur 
d'une riposte do l'honorablo offlcior dans lo 
numéro de Janviordola Bretagne Nouvelle. 

Riposte pleine d'esprit et d'humour, jo lo 
reconnais I On almoratt à trouvor ce ton 
plaisant dans bien dos polômiquos où sont 
môles los coreligionnaires politiques du 
distingué commandant, ot où la bonno me-
suro n'est pas, hélas, toujours obsorvôo. 

Le confrère Antolno Boit mo proposo, 
pour répondre, les pagos do sa rovue : ma 
foi, qu'il vouillo bion m'excuser ; puisque 
M. Dovoir Ht Ar Bobl, j'aime autant lui ré­
pliquer dans ces colonnes mômes. 

* 
* * 

Lo commandant Devoir mo parait, certes, 
un homme plein do bon sons qui vout met­
tre sa scienco dôsintôrossôo, fruit do re­
cherches conscioncieusos, au sorvico d'un 
noblo but, la conservation dos monuments 
mégalithiquos, dolmens, monhirs ot crom-
loc'hs, communément appelés monuments 
druidiques. 

Co quo jo roprochorais à M. Dovoir c'est 
qu'il n'est pas juste onvors los Régionalis-
tos. Il somblo douter quo los Régionalistos 
consentent à collaborer aveo les Blous 
dans cotte couvre do préservation et d'ôtu-
dos. 

Mon commandant, vous plaisantez. 
Bien avant qu'il n'y eut des Bleus, los 

Blancs d'autrofois s'étaient occupés de ro-
chorchos préhistoriquos et oe n'ost quo 
tout rôcomment, depuis hier, quo quolquos 
Blous do votre taillo, qui sont" plutôt do 
vrais Anclons, ont abandonné los luttes 
stérllos de la politlquo combiste qui fut 
lour bouillon do culturo, pour so lancer 
dans la voio de l'étude des choses dô lour 
province. 

Avoc cos Blous-là, pourquoi no collaho-
rorlons-nous pas, nousautros surtout,Drui­
des ot Bardos, qui formons pour ainsi par­
ler l'ôlômont avancé, la pointe d'avant-garde 
du Régionalismo intégral ? Lorsqu'il s'a­
git do développer, de maintenir, do glori­
fier la Bretagne ot les Celtos, nous no con­
naissons ni Blous ni Blancs, otnotro bonne 
volonté est acquiso à toutes los initiatives 
générousos. Coci posé, il n'ost pas, je crois 
nécessaire d'entrer on discussion avec M. 
Dovoir sur la signification dos dolmens ot 
menhirs. 

Lo commandant Devoir sait bien que sur 
la route de la préhistoire il y a très peu do 
bornes, otque l'on no sait jamais au juslo 
à quel point précis l'on so trouve. 

11 pout y avoir des mégalithes dont l'âge 
varie de plusieurs milliers d'années. Au­
tour de ces pierres, plusieurs cultes ont pu 
évoluer, mais ce qui ne semble pas pouvoir 
être contredit, c'est que ces monuments 
étaient avant tout ot par dessus tout dos 
monuments religieux. 

Les trois Cultes delàprimiliyo humanité 
n'étaiont-ils pas l'Arbre, l'Eau et la Pierre ? 
Ces symboles ne sont-ils pas vivants dans 
le Druidisme ? N'en resto-t-il pas dos tra­
ces dans lo Christianisme moderne ? L'Ar-
bro de la Croix ? Le baptême par l'Eau '? 
La Pierre sacrée des Autels ? 

J'ai suffisamment étudié toutes ces ques­
tions pour ne pas diftôror d'avis avec M. 
Dovoir sur leur symbolismo. 

Jo lui demande, on retour, do ne pas trou­
vor mauvais que nous donnions un éclat 
plus réel ot pius concret à notro culte du 
Passé, en remontant sans fausso honte sur 
les Dolmens, pour ranpeler aux Colles, du 
haut do cos piorres sacrées, ot aux acconts 
do lour langue ancestrale, que la « moil-
louro manière do servir son pays, c'est do 
ne rion abandonner dos traditions qui ont 
fait sa gloire dans lo passé. » 

T.VLD1R JAVFKEXXOO. 

ACTIOS LIBERILE P O P l M I i i E 
Lo Comité Carhaisien do l 'Action 

libérale nous prie d'insérer la note sui­
vante : 

« Conformément aux statuts de l'as­
sociation, Messieurs les membres adhé • 
rents de l 'Action Libérale de la région 
de Carhaix sont informés que le renou­
vellement des adhésions doit se taire 
régulièrement chaque année. Une 
feuille d'adhésion sera donc pré­
sentée ces jours-ci à tous nos amis, ils 
sont priés de vouloir bien y apposer 
leur signature et de verser leur cotisation 
Les cartes d'adhérents no sont en 
effet valables que d'année en année, et 
les nouvelles cartes ne sont dèli VTÓQS par 
lecomi té directeur qu'après réception des 
cotisations à Paris.Tous les membres 
sont invités à vouloirbien, user de lour 
influence pour recruter de nouveaux 
adhérents en plus grand nombre pos­
sible. La nécessité de l'union la plus 
complète se fait de plus en plus sentir. 
Le programme de L ' A . L. P. est assez 
large pour que tous les partisans de 
toutes les saines libertés puissent s'en­
rôler sous son drapeau. Liberté, Ega-
li'é, Fraternité. Décentralisation, A-
mélloration du sort des travailleurs 
par tous les moyens légaux, telle est 
la devise de l'Action Libérale. 

Le Comi lé, » 

Жабшр-Мта/? 
E v a d i a l loncd 

Dlcout a reer rei da eva da eul loon 
araok pe da c'houde he bred ! 

Setu ama pelra a lavar diwar benn 
kement-se eur veteriner gouezielc mour­
ned: 

A l loen a gemer he vagadurez, n'eo 
ket enn holl boucd a zebr, mez er 
boued a zo diskennet mad ; setu perag 
kementboued a roer da eul loen a die 
beza ato eaz da ziskenn enn e vouzel-
lou. 

Evit ma tiskenno mad ar boued e 
tlefer hen lakat munut, ar c'holo hagar 
foenn a c'hall beza lakeat enn draille-
rez, hag ar greun a dlefe ivez bezabru-
zunet. 

Gouzout a rit holl penaoz kement 
boued a vez poazet e poull-ar-galoun ; 
dre boull-ar-galoun eta co en cm gemc-
ret evit dont a benn da lakat ar boued 
da ziskenn ervad. 

Kerkent poazed mad e poull-ar-galoun 
ar boued a ziskenn er bouzellou. Mad, 
ar muia ma cliommo artioued da boa-
za e poull-ar-galoun ha gwelloc 'h n'eo 
ken. 

Medisined kezek o deuz labouret evit 
gouzout penaoz rei da eva da eul loen, 
ha setu petra ho douz dizoloet; arabad, 
eniez'ho, rei da eva da eul loen dostu 

, da c'houde he gerc'h. Evel-se, hi a roaz 
pevvar litrad kerc'h da eul loon, ha ker­
kent da c'houde, e oue roet dez'han da 
eva. Eunn nebeudik da c'houde ivez e 
oue lac'het al loen ha digoret evit 
gwelet penaoz e oa poazet ar boued e 
poull-e-galoun. 

Mad, war bevvar litrad kerc'h debret 
gant al loen, ne jomme mui eul litrad e 
poull-tie-galoun, o neui e kreiz aim 
dour enn doa evet. Ann Iri litrad-all, 
poulzet gant ann dour enn d'oa evet, a 
dreuzaz poull-ar-galoun heb beza bet 
poazet, hag a oa enn e vouzellou, ar 
greun en o fez. 

Da eul loen-all ar vedisined kezek a 
roaz da genta da eva, ha da c'houde 
pewar litrad kerc'h ivez. 

Eur c'hart heur da c'houde e bred e 
oue lazot, evel egile, ha digoret. 

A r c'herc'h holl a oa c'hoaz a poull-
he-galoun ha kazi poaz oa ar c'herc'h. 

A n n hevelep boued eta a c'hall dis-
kenn mad pc fall el loon hcrvez ann 
doare ma vczo root da zibri. 

Anavezet mad eo ota ne dlecur bikan 
rei da eva da eul loon dostu da c'houde 
e bred ; ma weloc'h eo dare gant ar 
zec'hed root d'ezan kentoc'h da ova 
araok c voucd. 

Eunn dra fall c'hoaz co rei da zibri 
d'ar c'hezek kerkent en em gavet er 
c'hraou. . 

• Ma о deuz naoun e lounkint ken buan 
ar c'herc'h ma ne c'hallo ket poul-ar-
galoun her poaza mad. 

A l loen a deu d'e graou a die beza 
lezet da genta da ziskuiza ; da c'houde-
ze ne dleeur rei dez'han nemet eunn 
nebeudik foenn poazed mad, evitachui 
roit dez'an e bred kerc'h. 

Pel l act a l l o g o d 

Anaout a rit holl al louzaouen hanvet 
kramanail ; lod-ail a ro d'al louzaouenn-
ze ann hano tro-heol. 

Mad, ma ho peuz kalz a logod er 
c'hranch peer e'hrignol, n'ho peuz ne­
met lakat euz al louzaouen-zc etre ke­
ment malan ed pe he leda war ed ar 
e'hrignol. 

A l logod ne dostaint ket euz ar greun, 
rag c'houez al louzaouenn-all c'hoaz 
hag a laka al logod da dec'het. 

Eur jardrinor a ioa ho di leun a logoJ , 
ha dibri a reant kement tra enn he ar-
mel. Ne ouie penaoz en em gemeret 
evit ho lakat .la dec'het pa deuaz eunn 
dervez da gemeret deillou menl seac'h, 
hanvet e gallck menthe polvr/e. 

Leda a reaz ann delllou-ze/dre ann ti 
hag o lakat a rea/ ivez enn he armel ; 
mad, eiz dervez da c'houdo ne oue lo-
goden ebet enn li. 

Setu a-ze diou louzaouenn marc'had 
mad hag a gaver war ar meaz. 

O a d a r / .août 

Feb him' a c'hoar e klask ar varc'ha-
douricn saout kuzet gwella ma c'hal-
lont oad ann anaveled, hag e lavaront 
ato eo iaouankoc'h ar vioc'h eget ma 
z'eo. 

Betek ann oad a bemp bloaz eo eaz 
anaout oad ar zaout, abalamour ho 
dent braz a gresk ato henvel a v loazda 
vloaz, mez a dalek ann oad-ze ne o'hal-
ler mui anaout ann oad dre ann dent. 

Lezomp a-ze eta ann dent ha keme-
romp ar zaout dre ho c'herniel, evit 
gallout,heb en em fazia, anaout mad ho 
oad. 

Betek ann oad a dri bloaz, kerniel ar 
zaout a zo flour; mez a dalek ar pevare 
bloaz с teu er c'horn eur pleg pe eur 
roudenn hag a c'haller da welet pe da 
vihana da zizolei enn cur laka ann 
dourn war ar c'horn. Пер bloaz e teu 
eur roudenn muioc'h. Evel-se, eur 
vioc'h pehini he d'euz peder roudenn 
enn he c'horn a zo oajed a zeiz vloaz. 

Dre ann dourn hebken e c'haller 
anaout ar roudennou-ze, memez pa 
ne c'haller ket ho gwelet. 

A r varc'hadourien a glaskaliezkuzet 
ar roudennou-ze, hasetuperaketeuont 
d'ho uza gant eul limm pe gant eutin 
tamm g w e r ; mez kaer ho deuz ober, 
ne c'hallont biken ho uza mad awalac'h, 
hag enn eur lakat goustadik ho tourn 
war ar c'horn e teuoc'h ato da anaout e 
z'euz roudennou, hag e c'halloc'h me­
mez diskleria d'ar marc'hadour e c'hou-
zoc'h er vad hen d'euz klasket о fazia 
enn eur uza ar roudennou ; er c'hiz-ze 
ann trubard pe ar gaouiad a vezo paket 
gant ann him en d'oa c'hoant da fazia. 

GwiLLEKM. 

D I S P U T 
Etre Simon a r G o u l d Gam ha Pol ar Pri 

Vai* sujet! a r ISiitun 

Biskoaz .ne meuz bet kavet mad 
Netra evel eur c'hornedad I 
Hag ec'h asuran, hep abek, 
Oun eiiruz pa meuz korn cm bek. 

Dreist-holl, pa wclan ar moged, 
Pa vez an tan em c'horz kroget : 
Neuz netra ker majestuuz, 
Hag a rent muioc'h evuruz. 

Alumetez chimik, mein-tan, 
Deut da daña va c'horn buan, 
Rak hast braz am euz da fumi, 
Ha da beur-domma beg ma fri. 

Butun korn, butun fri, chucen, 
Zo implict en peb tachen ; 
Ha fors diveraden a gouez 
Er souben, er iod, or c'hrampoez. 

A r Butun a ro sonjou mad, 
Hag a blij d'an dud a bep stad I 
Rak, pa strôier, ni lavaro ; 
Doue, paourkez, d'ho penigo. 

Fumomp, prizomp, chikomp eta, 
licit ha ma 'z omp var ar bed-ma ; 
Rak er bed-all na ouzomp ket 
Pesort butun zo d'emp miret. 

Simon 

Dob. mini did, I'ol ar Pri, to oo va mignon Iter; 
li il г gwall vrml vras a /.o ac'hanoulor c'hurlier. 
Klovot 'moms lavurot gant oun den euz va /.i 
1С voaz bot o tougon povar falz-tostonl, 
Hng ovit rokompans cu/, da grim offroyahl 
К pou oun onz lîuiiin : to zo our mizerabl. 
Nfa nu goroz diwall, obarz lin ar s'isun 
Kc'h orruo ganid, sur awalo'h, gwall forlun ¡ 
Kruugot o vi serlon, ma na goroz. diwall ; 
Dougon fnlz-tostoni u /.o eur vicher full. 
Nout kot sur our potr koant, mez, ma voz-to 

[Urougot 
li voz clivulooc'li, sur awalc'h, c'hoaz rontet. 

Pol 

Gwasoc'h a mouz-mo groat ogod oui lombardun 
Kn om roaz d'an diaoul ovid kaout Butun, 
Hag o oa on iforn opad miz gwengolo 
O servicha Lusifor opad ma oa ono. 

Simon 

Hounnoz zo our fablon ha no do kot gwirion ; 
N'on om ro den d'an diaoul cuz a greiz о galon, 
D'an drouk sperod infam ovlt kaout netra : 
Obor goab a foil d'id ; mez d'id oo ar gwosa ; 

Pol f 

Ilo pooc'li, mabkagn diot. Ma voz-to Butunor, 
Hirió о ma ar iaou ha varc'hoaz ar gwenof, 
К lerifoz, m'en asur, a norz da gorzaillen : 
Eur paourkoz kornedud po oun tamik chiken ! 
Ma vunklo d'id Bulun, a-benn varc'hoaz da noz 
То a guitafo kronn du lod or Baradoz. 

Simon 

Va choki braz a rez, don oxkumunugot. 
Pa von goasa Butuner oo biskoaz var ar bed, 
No garfon kot sonjal or pcz a lavaroz : 
Gwol ve ganen mervel ha kuout dok roil dienez, 
Ha kuiluat ar Butun ovol oun ampoëzon, 
Ma ve kaoz d'in pec'lii hop nob gwir na rozon. 

Pol 

la, lo a lavar-ze, pa n'on out kot sujot, 
Na kuslum da vulunat en neb fcaon obod ; 
Hazot eo d'id kozeal, pa no zantez ar boan 
lin cuz our butuner hop na Butun na tan. 

Simon 

Me u garfe gouzout penoz na po fosoa 
fio douot da genta ar Butun or c'hanton, 
Rag cul louzaouen co zo kaoz da vil boc'hed, 
Ha kazi un holl dud a vutun dro ar bed ; 
Ar iaouankiz u fum, pob ozac'h ha peb grog, 
Ha beteg zokon our c'hoz tam mic'liiek. 

Pol 

Во ! pez gras a roaz Douo d'ar gristonien, 
Pu zigasuz ur Bulun da zoulaji o ankon I 
Panovod ur Bulun, kalz a golljo о skient : 
Bol zo butunorion hag a zo broma Sent. 

(Da heuil). 

A N D E M E Z I O U 

fiuroujol a vo : 

Kn iliz Plonovoll, d'ar morc'hor 3 a viz 
c'houorvor an aolrou Looiz Manac'h douz 
Trafrin gant an dimozol Anastasio Monfort deuz 
Plonovell. Ar prod a vo on Toulgoat-Vihan. 

En iliz Karnoôt, d'ar morc'hor 10 a viz 
c'houorver, Jean-Muri Cotty deuz Plonovoll 
gant an dimezel Mari an Dron, douz Karnoôt. 
Ar prod a vo on Trollan. 

En iliz Trabrian d'ar morc'hor 10 a viz 
c'houorvor, Guillorm ar C'halvoz gant an dimo­
zol Philoméne ar Fur. Ar prod a vo en Guen-
narik. 

Hon gourc'homennou mad d'è. 

A b o n n e z - v o u s 
à " A r V r o " 

Vous qui vous intéressez à la littéra­
ture bretonne, car sans tarder, elle va 
commencer la publication d'un beau 
Poème héroïque : 

Jîculeutii Breiz ha Brciziz 
de plus de 1.000 vers, absolument iné­
dit, écrit en 1855 par le Barde Milin, 
maire de l'île de Batz, ancien directeur 
de Feiz ha Breiz. 

JCeleier 
JCernc-Uhel 

KERAEZ 

Société de Secours Mutuels. — La Société 
do Secours Mutuels a tenu dimanche ma­
tin, à 9 houres, uno réunion générale. La 
presquo totalité des membres étaient pré­
sents. M. Branellec, présidont, ouvre la 
séanco. Il lit lo compto-rondu financier do 
la société pour 1908. 

Dépenses 20G3.G5 
Recettos 1357.06 

Déficit 706.59 
Co mauvais résultat, dit lo Président, est 

dû à bien des causes, mais surtout au peu 
d'empressement dos sociétaires à verser 
leurs cotisations, bien qu'ils soient toujours 
pressés de profiter des avantages qui leur 
sont résorvés. 

Le président demande que les statuts. 
soient appliqués à l'égard de ces sociétaires. 

Art. 10. T - Cessent do droit de faire par­
tie do la société ceux qui n'ont pas payé 
lour cotisation pendant 2 mois. 

D'autre part, les notes des médecins et 
pharmaciens augmentent. Les sociétaires 
pour des futilités vont souvent consulter. 
On proposo do faire des carnets à souche 
qui seront remis aux médecins et sur les­
quels ils noteront les jours de repos accor­
dés avant do so prononcer sur la maladie. 
Adopté. 

Il est convenu qu'une délégation se ren­
dra chez les médecins, pharmaciens et sa-
gc-fommo pour leur demander d'unifier leur 
tarif, ot d'appliquer auc sociétaires, tant 
pompiers quo civils, le tarif minimum. 
Adopté. 

M. Lo Janne, pharmacien, qui est pré­
sent, déclaro avoir toujours marqué le ta­
rit minimum à tous les sociétaires sans 
distinction. Dont acte. 

Les visiteurs de malades sont invités à 
fairo souvent leurs visitos domiciliaires car 
cotte année il sera nécessaire do fairo un 
retrait des gommes déposées à la Caisso 
d'Epargne pour fairo faco aux dépenses. 

Le Président donne lecture de loltros de 
démission de M. Charbonnier, membre ho-
norairo, MM. Solu et Laurant, membres 
participants. 



Le président parle alors des modifications 
apportées aux statuts à la séance du Mo 
août 1908, Le ministère du Travail a reía­
se pour diverses raisons d'approuver ces 
modifications dans leur entier, parue 

Î
u'olles étaient contraires à la loi. 
{L'art. 2 devra être modifié, la loi du 1 e r 

avril 1898. 
La 2* phrase ne l'addition à l'art. 22 sera 

supprimée, la loi du 1" avril 98 autorisant 
les sociétaires femmes à obtenir les mémos 
avantages que les hommes. Ë l'avenir los 
femmes seront priées d'assister aux réu­
nions. 

L'art. 40, 2 e S, devra être supprimé. 
Le ¹  § do l'art. 41 (bis) qui est en con­

tradiction avec l'art. 43 sera remanié. 
M. le Président reçoit tous pouvoirs do 

trancher cette question dé retraito au mieux 
dos intérêts de la société. Ii présentera à la 
prochaino réunion les dispositions définiti­
ves sur cotte question, 

Ë l'art. 44 et 45 différentes modifications 
soront aussi apportées. 

L'art. 17 (bis) ajouté à 17, n'ayant pas été 
visé, est approuvé par lo ministère du Tra­
vail ot conséquemment, figurera aux pro­
chains statuts. 

On prooèdo, malgré l'opposition do M, 
Pélicot, à 1'óloction du Buroau dont lo man­
dat est expiré. 

Sont élus : 
Vice-Président : Pierre Le Clcc'li> 
Secrétairo : Hippolyte Latorro. 
Trésorier: Rippolyto Trévonnec. 
Ë tilro d'aides, sont adjoints au «ocre-

taire ot au trésorier, MM. J.-M. Postolloc ot 
Freour. Quatre administrateurs sapeurs-
pompiers sont également nommés, 

• • 

• • . 
A l'Issue do la réunion, M. Ambroisé 

Pélioot, dit Janvrals, ayant émis quelques 
prétentions intempestives, à peine admis 
dans la société, s'est attiré quelques répli­
ques de M. Jaflrejmou, au grand con lente­
ment de tous les assistants qui ne sem­
blaient guère approuvor los manières 
d'homme important que tient à so donner 
M. Pélicot. 

Un Sociétaire. 
— Coups de plume. — Dans la Démocra­

tie, un correspondant carhaisien publie un 
article flanqué d'un titre sensationnel : 
L'Envers d'un Barde. Cet homme s'est 
flatté de découvrir øîï... Envers. Grand 
bien lui.fasse, s'il y met le nez 1 

• 

Un certain P. J. dans lo mémo journal, 
publie une lettre incohérente. Entre autres 
aménités, il accuse Ar Bobl d'avoir, parmi 
sos collaborateurs, des « Défroqués » . Tai­
sez-vous P. J. ! Ne connaîtriez-vous pas 
parmi vos proches, un instituteur qui au­
rait été «révoqué» pour avoir felicitóle 
général Boulanger ? 

• 
• • 

P. J. a de l'éducation. Lorsqu'on est Lau­
réat de l'Institut, on se doit d'avoir du style. 

. Aussi me qualiflo-t-il do termes choisis 
et relovés tels que « faux bardo » « grand 
bardot» (poisson du gonro mulet), etc. 
Je me souviens d'avoir servi à St-Briouc 

d'introduoteur à un certain « Mab Radon » 
(Fils de Fougôros) qui grillait alors d'envio 
d'être reçu Barde Honoraire et brûle au­
jourd'hui ce qu'il adorait hier. 

Mais au fait, quel rapport/mystérioux y 
aurait-il entro ce nom ot le petit insecto 
qu'on appelle teureh eu breton, qui so déve­
loppe aussi sur les fougères 7 

F. J. 

PLOUGUER 

MOTREFF 

Leur mauvaise fol. — La Démocratie do 
Quimper, qui à sa réapparition, annonçait 
pompeusement « qu'elle so gardorait des 
polémiques des personnes, » semble retom­
ber de nouvoau dans le péché mignon du 
journal qui la-prôoéda. 

Depuis quelque temps, elle n'est remplio 
que de questions personnelles. Si encoro 
elle disait la vérité 1 Mais nous n'y trouvons 
jusloment que lo contraire do la vérité, 
pour roster poils. C'est ainsi que dans son 
dernier numéro, la mauvaise fol d'un cor­
respondant anonyme lui fait diro que « M. 
Jaffrennou a attaqué avec méchanceté M. 
François Cougard maire de Plouguor » ce 
qui n'empêché pas Ar Bobl do diro ensuite 
« notre ami Cougard » on parlant de lui. 

Veuillez dono, M. le correspondant qui 
«ait tout, citer une ligne de ce journal qui 
ait attaqué l'honorable maire de Plouguer ? 
Nous vous en mettons au défi. Malgré votre 
insigne mauvaise foi, vous ne parviendrez 
pas a brouiller les cartes par de semblablos 
procédés. 

Pourquoi voudriez-vous qu'Ar Bobl, qui 
essaie do rester toujours dans la note juste, 
s'en prenne & d'excellents cultivateurs sous 
prétexte que des politiciens de chef liou do 
canton ont tenté Je les faire évoluer dans 
leur orbite ? 

Lorsque nous voyons semblable main­
mise se préparer dans l'ombre, sur quelque 
notable oultivateur, il nous arrive de lui 
dire parfois : Méfiez-vous I Vous allez per­
dre votre indépendance I 

Mais La Démocratie, qui ne vit que do 
situation fausses et d'imbroglios — no l'a-t-
elle pas montré en essayant follement do 
Jeter l'hameçon au socialisme ? — la Démo­
cratie n'est pas à une question de détails 
près. 

Pour elle, et pour ses actionnaires, l'im­
portant est do semer la désunion parmi 
nous autres Bretons, pour nous domes­
tiquer ensuite, et créer de véritables petits 
fiefs électoraux au profit des arrivistes 
« qui ont donné des gages.» 

Paysans, ne vous y laissez pas prendre 1 
Vous seriez roulés I 

Kernev 

Voici d'ailleurs la meilleure réponse 
aux calomnies que la Démocratie 

Sublie contre le directeur d'Ar BoU, 
ette affirmation de notre ami Cougard 

mettra les choses au point ; 

M. François Cougard, maire de 
Plouguer, donne acte à M. Jaf­
frennou, directeur d'Ar Bobl, qu'il 
n'a pas été publié dans son journal, 
à sa connaissance, d'article qui 
constituât une attaque contre lui. 

Plouguer, le 24 Janvier 1909 

Le Maire ; Cougard. 

Toull al laëron. —• Eur pennad am-
zer zo, ec'h a an traou tout gant al 
laoron en dm da vourk MotrefT, ha 
n'euz ket a voïen da gaout al lapousod 
noz-ma, pegwir ne vent ket klaskot. 

GOURIN 

Un filou. — Samedi soir, vers 5 
heures, un filou s'introduisait dans la 
maison habitée par M. Paul Urvois, 
débitant. Une fois dans la place, le 
filou s'approcha du lit où dormait Mme 
Urvois et lui déroba son tablier dans 
lequel il prit la clef du comptoir et 
l'argent qui s'y trouvait ; puis il ferma 
la porte du cabinet qui sert de chambre 
aux époux Urvois à l'aide d'une plan-
chelto en bois qu'il passa dans la poi­
gnée de la porte où il l'attacha à l'aide 
d'une solide corde. La planchette servit 
de barre et condamna la porte. 

Libre alors le voleur se mit à fouiller 
le tiroir du comptoir et ne trouvant pas 
de grosse somme, il ouvrit l 'armoire ; 
à ce moment, Mme Urvois entendit du 
bruit et s'écria : « Ma Doue l » puis 
se leva. 

Lo voleur prit la fuite pondant que 
Mme Urvois essayait d'ouvrir la porto ; 
quand elle y parvint, la maison était 
vide, le filou avait disparu, mais elle 
s'était réveillée à temps pour l'empêcher 
de continuer son exploration dans 
l'armoire où elle avait 000 fr. 

Elle trouva son tablier que le voleur 
avait reposé sur une chaise en ayant 
soin de faire deux nœuds aux lacets. 

M. et Mme Urvois ont porté plainte 
à la gendarmerie. 

Le malfaiteur avait pris dans le comp­
toir une quinzaine de francs. 

M AEL-KER AEZ 

Faux-monnayeurs. — La gendarmerie 
do Maol-Carhaix a procédé à l'arrestation, 
dans cotte commune, du nommé Jean-Mario 
Kervorn, do Loc-Maria (Finistéro), 27 ans, 
au momont où il émettait do ia fausse 
monnaie fabriquée par lui. 11 a été écroué 
à la maison d'arrêt de Guingamp. Korvérn 
prétond avoir des complices, qui sont acti­
vement rocherchés. 

PLOUGONVEft 

Un sinistre. — Samedi matin, à 4 h., la 
population de Plougonvor était évoilléo par 
le son du tocsin. Un incendie torriblo venait 
d'éclator à 3 kilomètres du bourg chez M. 
E. Garmez, débitant ot marchand do grains. 
Tout a été complètement brûlé ot les habi­
tants de la maison ont eu du mal à so 
sauver à peine vêtus. Los portos sont éva­
luées à enVion 10.000 francs ; y compris une 
somme de 4.000 fr. en argent. 

M. J. Le Floc'h, habitant la maison conti­
gue subit aussi un cortain préjudice II est 
a remarquer que c'ost la deuxiùmo fois 
depuis 5 ans quo M. Le Floc'h a été incen­
dié. Lo sinistre est attribué àl'imprudonco. 

JCernc-Jzel 
KF.MPER 

— Mgr Duparc condamné. — Au début 
de son audience de mercredi, la chambro 
des appels'correctionnels do Rennos a ren­
du son arrêt concernant Mgr. Duparc, 
ôvôquo do Quimper ot les trois roligiouses 
poursuivies en mémo tomps quo lui pour 
infraction aux lois sur los congrégations. 

L'arrêt conflrmo lo jugomont du tribunal 
do Lorient, condamnant Mgr. Duparc à 
300 fr. d'amonde ; la supérieure do la Sa-
gesso, à 300 fr. ; la diroctrice do l'école do 
la rue Paul Bert, à Lorient, à 100 fr. ot la 
sœur Saint-Dominique, à 25 fr. 

• KEMPEHLÉ 

Le testament de M. de Kerjèyu. — Nous 
sommes heureux d'approndro quo Mme la 
marquiso de la Ferronays a tenu à faire 
part à.M. Richard, à titro d'ami do son 
rogrottô père ot do membre du conseil d'ad­
ministration du bureau do bienfaisance, 
dos dernières dispositions do M, do Korjô-
gu en faveur de l'arrondissement do Quim-
perlô, avant quo lo notaire, dépositaire du 
testament, ne le fasse officiellement. 

Voici ces dispositions : 
« Je lôguo à chacune dos communos do 

« l'arrondissement de Quimporlô, quo je ro­
te prôsento à la Chambro depuis 1880, autre 
« quo celle do Scaôr, une somme calculéo à 
« raison do 1 franc par têto d'habitant on 
« prenant pour baso du calcul do cotte ré-
« partition los chiffres du domior rocense-
« mont de la population. Los rovonus do 
« cos sommes seront employés dans cha-
« cuno do ces communes, par les soins du 
« bureau do bienfaisance la ou il on existe, 
« ot là où il n'en existe pas par lo conseil 
« municipal, au soulagement des pauvres, 
« des malades indigonts ot des infirmes. 

Dans cetto môme lottro, Mme la marquiso 
de La Ferronnays assure qu'ollo continuera, 

•avec lo concours de son mari, à faire autant 
"de bien quo possible dans lo Finistéro, 
comme lo faisait son père. 

L'arrondissomont de Quimperlo comptant 
uno population de 05.572 habitants, c'ost 
donc une sommo de 05.572 francs qui lui 
est attribuéo par lo toslamonl do son regret­
té député. 

SKAËR 

Mariage. — On annonco le mariage de 
M. Morvan, notaire à Scaor, successeur do 
M. Danguy, avoc Mademoiselle Lo Gall, de 
Kertallic, en Rioc-sur-Bôlon. ' 

Nos félicitations. 

P L E Y B E N 

Un infanticide, — Le parquot do Châ-
joaulin, composé de M. Picard, procureur 
de la République ; Le Meur jugo d'instruc­
tion, ot Lo Godec, commis-grofflor s'ost ren­
du au domicile d'un marchand decyclosdu 
bourg do Ploybon, à l'effet do constator un 
infanticido commis joudi soir, parla domos-
tlquo, Marie-Anne Lo Corro, agéo do 20 
ans. Lo petit cadavre, du sexe féminin, a 
été onvoyô à Châtoaulin pour êtro oxaminé 
par un médocin légiste. 

La mòro coupablo n'avait fait aucun pré-
paratif pour recovoir son onfant; au con­
traire olio |avait caché son état jusqu'au 
domior momont. Kilo a étélaisséo on liberto 
provisoire. 

L'autopsio du nouveau né a été failo 
samedi matin, à Châtoaulin, par M. le doc-
tour Baloy, médecin légiste. Il resulto dos 
constatations médicales quo l'enfant a vécu. 

ENEZ EUSA 

JE au Torfed heuzus. — A r sul 17 deuz 
ar miz-ma Visant Kroguennec a evaz 
eur banne en tu ail d'e gont. E-keid ha 
ma oa er meaz euz ar gear, daou sou­
dard a zeuaz en o di, l i age feson e 
oant bet reseved mad gant ar wreg 
Kroguennec hag he merc'h Mari, oajet 
a 15 vloaz,rag an daou vilitaér a chomaz 
da ober bos en ti bete noz. Kroguen­
nec a rantreaz d'ar gear mezo dall, 
hag a ieaz da gousked heb seilet deuz 
an daou lampon. A r re-ma a chomaz 
eno da gousked ive. 

Deuz ar mintin, ar mevier a zihunaz 
en eur gloved ar soudardet o kaketal, 
hag a hopaz d'ezo rei peoc'h. « Lak ar 
poëzoniou-ze er meaz i » a lavaraz d'e 
wreg. 

O klevet kement-se, an daou soudard 
a zaillaz var an den maleiirus en e 
wele, hag a waskaz ee'houzouk d'ezan 
ma chomaz mouget.Neuze e ieehontd'ar 
c'hazern. A r wreg a reaz zeblant da 
gaout glac'har vraz. Mond a reaz da 
glask amezeien. « Al laz,emezhi, |kaër a 
meuz hija va gwaz, ne fich ken. Mar-
vat eo maro ! » 

A n daou soudard, Fontaine ha Herry, 
a zo bet aretet. 

L a G r i p p e 
La grippo n'est redoutablo que par ses 

complications pulmonaires. Elle laisse, en 
effet, des lôsioqs qui produisent, à la lon­
gue, uno affection chronique dos bronches 
comme l'asthme, le catarrhe et l'emphysème. 
Pour enrayer lo mal, un seul remède ost 
réùllomont efficac. C'est la Podre Louis 
Legras, qui a oncoro obtenu la plus haute 
récompenso à l'exposition Universelle do 
1900. Kilo caltno instantanément ot guérit 
progressivement l'asthme, lo catarrhe et 
l'opprossion. 

Uno boîte est expédiéo contre mandat do 
2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, Bd 
Magenta, à Paris. 

H A U T E - B R E TA G N E 

MONCONTOUR 

Tue par ses enfants. — Lundi, jour 
do marché à Moneontour, le bruit se 
répandait qu'un crime avait été com­
mis à Trébry. 

En effet, à la première heure, M. 
Morin, maire de Trébry, venait a Mon­
eontour et prévenait les autorités qu'un 
crime avait été commis dans sa com­
mune, au vi l lage du Vilain. 

François Raimond, ex-cantonnier, 
cultivateur, âgé de 05 ans, avait été 
trouvé dimanche soir à 9 heures, par 
sa femme, dans son puits, mort et 
couvert de sang. 

L e maire de Trébry, prévenu, se ren­
dit sur les lieux et voyant les lâches de 
sang à 6 mètres du puits, et pressen­
tant un crime, se rendit à Moncontcur. 

M. le docteur Sagory, do Moneontour, 
refusa le permis d'inhumer. 

L'enquête menée par M . le brigadier 
de gendarmerie de Moneontour, a ame­
né l'arrestation des deux fils du canton­
nier : Pierre Raimond, âgé de 23 ans, 
et Théodule Raimond, 18 ans, qui ont 
avoué avoir tué leur pére, à la suite 
d'une discussion d'intérêts. 

BULLETIN 
d e s Ventes Vo lon ta i res & Jud ic ia i res 

L o c a t i o n s , A n n o n c e s C o i n m e r c i a l o s , e t c . 

M Ï Î . X  s o l d e 
à l'Imprimerie du Peuple : 

U n S t o c k d o 5 0 e x e m p l a i r e s 

En 2 fascicules formant iîJO pages 
t ics Œ u v r e s | > » s t h u i i » c s 

d u I m r i l c  Al î L I N 
Etiez Vaz - Hlrvoudou C'houero-

Skeud ar vuez. 

Publiées par feu M. ALFRED 

BOURGEOIS, de Brest. 

•/ /'/•. les 3 volumes, franco, 

Œuvres musicales d'Al fred Bourgeois 
L n M o r h i h a n n i n e : danse bretonne 

pour piano & biniou O fr. 50 
U n e noce à C n r n a c : quadrille 

O fr. 50 
L e j i a i n r e Al ia ict t ballade O fr 5o 

Graines po lagères cl fourragères 
P r o d u i t s de p r e m i è r e qua l i t é 

M A I S O N D E C O N F I A N C E 

Jérume G Í I E R N A L E C ,  horticulteur 
10, Avenue de la Gare 

C A R I I A I X  (F in is tère) 

T R I B U N E D U T R A V A I L 

Célibataire sérieux, actif, exerçant la culturo 
du jardinage clans uno propriété depuis 4 ans, 
désire place analogue ou à la journée dans une 
propriété quelconque pour lo ã Avr i l .  S'adrcs-
sor au buroau du journal. 

'  BOH pom UD ÄÂ0ÏÏÅÌÅ1ÃÒ  d'ESSAI de 3 Mois S nu prix exceptionnel de U N frano. 

Nom. 

Adret, so ìì. 
(Borire Ihlbl.monl) 

Détacher ca coupon, lo remplir ti l'onvoyar eecorn- I 
palnèd'un bon ou mandat-poste dttf. (Etranger l ' 5 0 > 1 
a H. l'Admlnlelrateur du "Petit Jardin Il lustra' '. 
846/«, rue do Grenelle, Par la, s. 

Tout nouvel abonné pour l'année entière, à parllr 
do Janvier, recevra gratuitement les numéros de 

novembre et décembre précédents. ; 

A vendre beaux plants do pommiers et 
épines. Prix très modérés. 

S'adresser à M. Jean-Marie Bozec, rue 
La Tour d'Auvergne, Carhaix. 

A VENDRE A CARHAIX S&TSa, « 
(ace do l'hôtel du Chovol Blnnc, près l'église 
S'adresser à M. Joaii-MavioLo TROADEC à Carhaix. 

B U L L E T I N F I N A N C I E ! * 

Pénurie générale d'affaires. L'emprunt 
russe, l'émission du port do Fernambuco, 
no semblent pas donner grande activité au 
marché. 

Le 3 0|0 français est faiblo à 90.37 et 
96,40. Los fonds russes font preuve d'uno 
hésitation porsistanto : 4 1[2 ÛjO 1909 en 
réaction à 90.75. 

Lo Turcs est à 93.85. Lo Serbe se main­
tient stai ionnairo à 77.20 ; i l|/2or bulgare 
1907 440, Ou parlo pour avril do l'émission 
d'un emprunt bulgaro de 250 millions do 
francs. 

Etablissements de crédit plus faibles. 
Lyonnais 121)8. Crédit Foncior 712. Société 
Générale Ü08. Comptoir d'Escompte 711. 
Banque franco-américaine 445. Banque Ot-

! tornano 707. La Banque nationale ottomane 
serait définitivement constitué avoc l'appui 
d'un groupe anglais. 

Chemins ospagnols hésitants. 
Parmi Ics vnlours do traction. Métropoli­

tain 506. Omnibus on nouvello avance 1108. 
Rio 1807 : 3[S do baisse sur les cuivres. 
Minos d'or irréguliéros. Rand Mines 

190,50. Obligations 5 0|0 Victoria à Minas 
435. Obligations 5 0|0. Port de Bahia 444. 

Obligations 5 0[0. Energie industrielle 
479. 

NOVKL, 

42 rue Nolro-Damo-dos-Victoires. Paris. 

jWarchôde Paris (la Villette) du 29 Janv. 

Bœufs... 
Vachos.. 
Tauroaux 
Veaux... 
Moutons 
Porcs.... 

QUANTITÉS I 

amp­
li ¿ e s 

180i 
405! 
223¡ 

1457 
l i 9481 
5.225 

voli­
li Il  Î  3 

1734 
34� 
204 

1344 
13.000 
5.225 

Prix ila ldlogrnramo 
Pi " ' 

1 03 
1 02 

79 
1 -15 
i 15 
t (0 

89 
88 
77 
33 
10 
01 

80 
82 
71 
05 
05 
97 

Bœufs, vaches, taureaux : vonto soutonue. 
Veaux : vonto soutonue. 
Moutons: vente calme. 
Porcs : vonto bonne. 

CÉRÉALES (Bourse de Cûmmorce) 

L E S 100 K I L O S U S I O L B a A V O I N E S l ' P . o a E N T S l 'AH INES 

Courant 16 ',() 18 25 22 80 29 45 
Prochain 16 50 18 35 22 90 29 75 
Mars-Avril.. 10 65 18 55 23 30 30 20 

Tendance... calme sont. lourde calmo 

Eludo do M- GUIVARC'H, notaire à 
Carhaix. 

A VENDUE 5S.#FPS 
lontairo, en l'étude, le dimanche 2S février 
à uno heure. 

U n e M a i s o n et « lépe iw ianee* , 

dite Café, de Bretagne, rue Félix-Faure à 
Carhaix. 

MISE A PRIX 8.500 fr. 

S'adrossor à M' .GUIVARC'H. 

Etude do M c LE BOUAR, docteur en droit, 
• notaire à Gourin. 

A VFiVRI)!?  l 1 a r adjudication volontaire 
Ø Ø Ê É  en l'étude, le vendredi 12 

février i!)09, à uno heure et demie, u n e 
b e l l e f e r m e , à Kerdrenhouarn, e n 
G o u r i n , d'un revenu do 200 francs, 5 hoc-
tares. 

Mise à prix . . . . . . O.OOOfr. 

A Xmim l l a r adjudication publique 
L E I I L I F L I C  et volontaire, en l'étude, le 

dimanche £4 mars 1909, à une heure, u n e 
Jo l i e g.ro. t r îété à Roz-Miliguet, en 
L e Sa in t . 

Miso à prix 3,300 fr. 

A l l û n ^ l n a P a r adjudication 
W C l l U P c volontaire, en l*é-

lude, le lundi i . ï février, en deux-
lots, d i v e r s i i i m i c u l r i c s , à Kerbi-
quedic, en Iioudoualcc, avec facilité do 
réunion. 

MISE A P R I X . . . 900 francs 
Pour tous renseignements, s'adresser au 

dit notaire. 

Etude de M- POSTOLLEC, notaire à 
Gourin. 

A v r v n î i r par adjudication volon-
V L i l U u L  taire, le jeudi 25 février 

IOOO, à deux heures après-midi, on 
l'étude et par le ministère de M ' POS­
TOLLEC, notaire à Gourin : 

U n e M : A I S O M 

sise à Gourin, rue Neuve, louée aux 
époux Canévet. 

MISE A PRIX . . 2.500 fr, 

Pour tous renseignements s'adresser 
à M- POSTOLLEC, notaire. 

Etude do M" JAOUEX, Notaire à 
Lccarn. 

A Vf N M n f l H par adjudication vole. .U.ire, 
VttMUflti  en la salle de ia Mairie de 

L o c a r u , par le ministère de M'JAOUEN, 
des Immeubles, en 4 lots, en la commune 
do L o c a r u . 

Le Dimanche 31 Janvier 1909. 

1" Lot. — A Blérem ar Salle, m i t - e>ï««-
p.r iété r u r a l e , louée à Le Guen mo­
yennant 400 francs l'an, et comprenant mai­
son, crèches, hangar et terres diverses. 

Miso à prix 7.500 fr. 

2e Lot. — A Lezourlès, une maison sous 
chaume. 

Mise à prix. . 000 fr. 

3e Lot. — Au même village, Creac'h nr 
Vran, labour do 1 hectare. 

Mise à prix 1 000 fr. 

4e Lot. — Au memo vilago Slang Yihan, 
labour do 1 hectare environ. 

Faculté do réunion. 

Pour Ions renseignements, s'adresser à 
M" JAOUEX. 

Etude de M" BLANCHARD, Notaire à 
Poullaouën 

È ÐÌËÁÐ  P a r adjudication publique 
USiuRíí <-t volontaire, en l'élude il 

par le ministèro do M e BLANCHARD, le 
dimanche 31 Janvier 1909. 

U n eor |>M «le f e r m e si lue à Kerloa-
guen, en Poullaouèn, et divisés on '.) lols, 
sur mises à prix séparécs doni lo total 
monto à (I.'.inn francs 

Facullède reunion après adjudications par-
tielles. 

On pourra trailer de gre à grò a vani la 
vento. 

Pour tons ronsoignomonts s'adrcsser an 
dil M c BLANCHARD, et pour visiter, à la 
Vouvo 1,amanite, fermièrc. 

Etudes de Me J. BELZ, docteur eh droit 
avoué à Morlaix et do Mc FLEURY, no 
taire à Morlaix. 

V E N T E D ' A R B R E S 
par adjudication volontaire 

En la salle do la Chambre des Notaires 
siso à l'hotel do villo de Morlaix. 

LE MARDI  I) FÉVRIER  I OOÎL 
à deux heures 

par lo ministère M0 FLEURY 
LesdiIs arbres se trouvant sur les dépen­
dances de la propriété do Pradalan et les 
ormes avoisinantes, en la commune do 
Plouigncau, près le champ de courses de 
Morlaix, ot à 3 kilomètres do la ville sa 
composent 775 hêtres, 308 chênes, 243 pins. 
163 sapins, M peupliers, 35 ormes. 15 
châtaigniers, I l frênes, 6 bouleaux, 2 ifs. 1 
platano et sont divisés en 37 lots, dont les 
mises à prix forment un lolal 18.280 fr. 

Exploitation très facile, ces arbres bor­
dant la routo nationale dé Paris à Brest, 
celles do Garlan et de Plouégat-Guerraud, 
des avenues ou allées y aboutissant ou des 
champs limitrophes. 

Pour voir les arbres, s'adresser aux fer­
miers et pour tous renseignements à M. 
FLEURY, notaire, et à M* BELZ, avoué à 
Morlaix. 

Eludes do M" Henry GASS1S, avoué-
licencié à Châtoaulin, et'do M° LE DILAS-
SEll. notaire à Sciignac. 

Vente de biens de mineurs 
Le vendredi 5 février IOOO. à 2 h. du 

soir en la sallo do Mairie do Bolazec, par lo 
ministère do M» LE DILASSER Notairo a 
Scrignac, en un seul lot, sera vendu : 

U n c o r p s « lo f e r m e au lion du Bot-
dreign on Bolazec, canton d'IIuolgoat, 
contonanl 14 hectares 37 ares. 

Mise à prix. 10.000 fr. 
Pour so renseigner, s'adresser M 0 LE 

DILASSER. 




